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   Disponible :
 

  Sexy Wild Rider


  Eden et Path viennent de deux univers que tout oppose : elle, la business woman spécialisée dans la sécurité, et lui, membre influent d’une bande de bikers sans foi ni loi, les Dark Soldiers.


  Pourtant, suite à de tragiques évènements, leurs deux mondes vont se rencontrer : Eden est forcée de travailler pour le gang, et Path est pris d’un désir des plus puissants de la posséder.


  Mais Eden n’est pas le genre de femmes dont on dispose en claquant des doigts ! Et elle n’est sûrement pas de celles qui tombent sous le charme de bikers tatoués… même si elle doit bien reconnaître un certain charme à Path.


Path et Eden parviendront-ils à briser leurs barrières respectives pour laisser parler le désir qui brûle en eux ?
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   Disponible :
 

  Just Love & Sex


  « Si tu veux me revoir… à toi de me retrouver ! »


Depuis qu’elle a rencontré Matt, Alicia ne sait plus où elle en est. Qui mène la danse ? Qui domine qui ? Et y en a-t-il au moins un des deux qui est sincère ?


Tour à tour dominants et dominés, menteurs et trompés, Matt et Alicia se perdent et se retrouvent.


Mais comment Matt va-t-il accepter la relation qu’Alicia entretient avec Erik, son ami intime, son confident, son protecteur ? Et comment Alicia va-t-elle gérer les conquêtes de Matt, le DJ le plus en vogue du moment, ainsi que ses secrets ?
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   Disponible :
 

  Imperfect Heart


  Rain est joyeuse et déterminée à profiter de chaque instant.


Elle sait que la vie peut s’arrêter d’un claquement de doigts, mais elle refuse de céder à la peur.


Deux hommes vont venir bousculer son quotidien, s’insinuer dans son cœur.


Aedan est sombre, secret et charmeur. Hudson est blessé, mystérieux et tendre.


Elle l’ignore, mais l’un sera sa perte et l’autre son sauveur…


Saura-t-elle choisir avant qu’il ne soit trop tard ? 
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   Disponible :
 

  Alpha Player


  Camille a joué beaucoup de rôles dans sa vie. Mais « fausse fiancée pour boxeur arrogant », c’est une première !


Elle devrait refuser cette proposition et ne pas suivre Jared aux États-Unis, elle le sait. Mais si elle reste, elle sera à la merci de son ex, et elle a bien trop peur de lui pour ça.


Alors après tout, changer de continent, c’est une bonne idée, et puis le sourire charmeur de Jared est irrésistible.


Sauf que le bad boy de la boxe souffle le chaud et le froid, prend un malin plaisir à contrarier tous les plans de Camille, il la rend folle !


Mais ce n’est qu’un rôle, après tout, c’est pour de faux.


Pas vrai ?
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   Disponible :
 

  Coach me, Love !


  Patron d’une salle de sport, sûr de lui et beau comme un dieu, Max a l’embarras du choix question filles. Mais les relations de plus d’une nuit ne l’intéressent pas, jusqu’au jour où il croise Marion.
 

Marion est belle, mais surtout quelque chose en elle le bouleverse, le touche au plus profond de lui. Seulement, elle est brisée par une vie qu’elle essaie de reprendre en main comme elle peut. Et elle n’est vraiment pas prête à laisser qui que ce soit briser le fragile équilibre de son existence.
 

Mais Max n’a pas dit son dernier mot. Apprivoiser Marion, la séduire, la faire rire, la faire jouir ? Défi relevé…
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	Silvia Reed


	CLOSE PROTECTION
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		Je dédie ce livre à mon ami Alex, alias Titou. Mon meilleur ami. Mon soldat. Mon Jake.

		Et à tous ceux qui sont également tombés au combat

		Parce que la mort n’arrête pas l’amour.

		À ma maman, Sylvie, qui s’est battue toutes ces années afin d’assurer une belle vie à ses cinq enfants, et qui se bat aujourd’hui pour sauver la sienne.

		Je t’aime, ma guerrière. Au-delà des étoiles.

	
		PARTIE I

	
		
Chapitre 1

		Lily-Rose

		Vingt ans plus tôt

		Oak View, Californie

		– Allez, Poil de carotte, essaie de sauter plus haut  !

		– Laissez-moi tranquille  !

		Je déteste Gabriel. Lui et toute sa bande passent leur temps à m’embêter. Il paraît que Gabriel est le nom d’un ange. Pff, tu parles, celui-là est un vrai démon. Je tente vainement de rattraper mon journal intime au vol, que les garçons se passent entre eux en rigolant. J’étais en train d’écrire un poème à l’intérieur, et en une fraction de seconde, ils me l’ont arraché des mains. Mais du haut de mes 10 ans, je n’arrive pas à grand-chose. Je suis essoufflée à force de sauter pour rien et je sens que les larmes me montent aux yeux. Gabriel commence à ouvrir mon journal et je me jette sur lui, vraiment énervée.

		– Je t’interdis de lire ça  ! Rends-le-moi, Gabriel, hurlé-je.

		Il rigole avec ses copains en m’ignorant totalement. Soudain, sortant de nulle part, un autre garçon fonce sur Gabriel et le pousse. Les trois brutes arrêtent de jouer et nous observons l’inconnu défier Gabriel du regard. Il a environ notre âge. Ses cheveux noir de jais forment des boucles sur le haut de sa tête. Il porte un jean troué et un pull gris beaucoup trop petit pour lui.

		– Tu la touches encore une fois et je te fais avaler tes dents, c’est compris  ?

		Il a le poing serré tout près du visage de Gabriel. Celui-ci a une tête de plus que lui, et pourtant, il ne bronche pas. Au contraire, il fait signe à ses deux copains et ils déguerpissent en courant. Au passage, Griffin lance mon carnet secret, qui atterrit sur le toit de la maison délabrée à côté. Cette maison que nous appelons la Maison Hantée. Dans le village, on dit qu’il y a au moins cinquante ans, un homme y a tué sa femme et ses sept enfants avant de se pendre avec sa ceinture et que son fantôme hante toujours les lieux. Il paraît que toute personne y entrant n’en ressort jamais. Jamais.

		Voyant que je ne pourrai plus jamais récupérer mon journal et à l’idée que l’on puisse y lire mes secrets, je m’effondre alors à genoux, la tête entre mes mains, et sanglote tout ce que je peux. Au bout de quelques minutes, je sens que l’on me tapote l’épaule et je relève la tête. Je vois d’abord la couverture rose pailletée de mon carnet. Il n’est pas trop abîmé, juste légèrement sale. Puis je relève un peu plus les yeux pour croiser ce regard bleu comme l’océan. Le petit garçon qui m’a secouru plus tôt esquisse un sourire.

		– Tu sais que cette maison est hantée  ? fais-je en reprenant mon journal que je serre contre mon cœur.

		Il hausse les épaules.

		– Ces histoires, c’est pour les bébés.

		– T’es vraiment monté sur le toit pour récupérer mon carnet  ?

		Il lève les yeux au ciel.

		– Non, je l’ai fait descendre par la pensée. Bien sûr que je suis allé le chercher.

		– Pourquoi  ?

		C’est vrai, il n’a aucune raison de m’aider, on ne se connaît même pas. D’ailleurs, je ne l’avais jamais vu dans le quartier avant qu’il arrive. Il hausse les épaules.

		– Tu avais l’air d’y tenir. Et je déteste qu’on embête les filles sans raison.

		Au même moment, une grosse voix retentit.

		– Jake  !

		Nous tournons la tête en même temps vers la maison à côté de la mienne, d’où provient la grosse voix. C’est un homme au crâne rasé et à la barbe noire. Il est très musclé et ne semble pas très content. Il se tient devant un gros camion blanc et des cartons sont empilés devant. J’en conclus qu’ils viennent tout juste de s’installer dans le quartier.

		– Je dois y aller, me dit Jake. Évite de t’attirer des ennuis, je ne serai pas toujours là.

		Il commence à faire demi-tour, mais je l’interpelle.

		– Hey, Jake  !

		Il se retourne.

		– Merci. Tu es un garçon bien.

		Cette fois, il me sourit franchement avant de rejoindre l’homme qui l’attend. Je continue de le regarder tandis que son père lui dit quelque chose que je n’entends pas. Mais à en juger par son expression, je crois qu’il le dispute. Il prend Jake fermement par le bras et le fait entrer brusquement dans la maison voisine de la mienne.

		***

		Il est presque vingt-deux heures et je ne dors toujours pas. Peut-être que c’est parce que je pense trop à Jake. Peut-être que c’est parce que j’ai entendu son père lui crier dessus toute la journée et que je n’ai rien pu faire pour l’en empêcher. C’est vrai, je ne suis qu’une gamine, je ne fais pas le poids face à un adulte. Et encore moins un adulte aussi musclé. Pourtant, j’aurais aimé le défendre comme il m’a défendue face à Gabriel. J’aimerais être aussi forte que Jake. Mais je ne le suis pas.

		Des bruits réguliers contre la vitre de ma fenêtre me tirent de ma rêverie. Au début, je pense à des grêlons, mais je me rappelle que nous sommes en plein été et que les grêlons en Californie sont rares. Si ça se trouve, c’est le fantôme de la Maison Hantée qui m’a suivie.

		Non, non, non, Lily, ne pense pas à ça. Jake a dit que c’est des bêtises.

		Les bruits reviennent et je me décide à sortir de mon lit pour vérifier. Là, en face, je vois Jake penché sur sa propre fenêtre. Mon cœur fait un bond. Je ne sais pas ce que cela veut dire, mais c’est plutôt agréable. J’ouvre et il s’écrie en chuchotant.

		– Ah, enfin  ! Je n’avais presque plus de bonbons  !

		Je baisse les yeux et découvre avec étonnement une dizaine de Jolly Rancher multicolores dans la gouttière sous ma fenêtre.

		– Comment as-tu su  ? Ce sont mes bonbons préférés  !

		Il me fait un clin d’œil. Son sourire en coin fait battre mon cœur plus vite. Et, malgré la pénombre, je suis certaine de voir que son autre œil est gonflé.

		– Je m’en souviendrai.

		– Ça va  ?

		Il fronce les sourcils.

		– Bah oui, pourquoi ça n’irait pas  ?

		– J’ai entendu ton père crier. Et tu as quoi à l’œil  ?

		Soudain, son sourire disparaît et il referme sa fenêtre d’un coup sec. Mon cœur se serre. Je ne sais pas ce que cela veut dire, mais en revanche, c’est très désagréable comme sensation.

	
		
Chapitre 2

		Lily-Rose

		Je ne revois pas Jake durant une semaine. Maman et moi leur avons confectionné un gâteau au chocolat pour leur souhaiter la bienvenue dans le quartier, mais personne n’a répondu. Pourtant, j’aurais juré avoir entendu des cris quelques minutes plus tôt. Je trouve cela étrange et je crois que maman aussi, mais elle n’a pas insisté et nous sommes rentrées pour manger le gâteau.

		Je suis tranquillement sur la pelouse à lire un livre lorsque quelque chose bute contre ma jambe. Je baisse les yeux pour voir une voiture téléguidée sur laquelle est coincé un morceau de papier. Je tourne la tête pour découvrir Jake, assis sur les marches du porche de sa maison, une manette à la main. Je souris. Il sourit. J’attrape la feuille, la déplie et la lis.

		Tu me dois un truc en échange.

		Je me tourne vers lui en fronçant les sourcils. Puis je me précipite dans la maison pour y prendre un stylo et griffonner de mon écriture maladroite  :

		En échange de quoi  ?

		Je replace la feuille sur la voiture et il actionne les boutons pour la faire revenir vers lui. Quelques instants plus tard, un nouveau message arrive.

		Pour t’avoir tirée des griffes de ce petit con, la semaine dernière.

		Je ris de sa grossièreté et il se contente de sourire. Mon cœur fait un bond. Cette fois, je sais que c’est parce qu’il m’a manqué.

		Je ne t’ai pas demandé de venir à ma rescousse.

		Le message repart dans la direction de Jake. Il se met à rire en lisant. Ce garçon me fait quelque chose. Mais je n’arrive pas à savoir quoi. Le mini-bolide revient vers moi et je lis le message.

		Et en plus, tu fais ta princesse. Dis-moi simplement ton nom.

		Je réponds et attends d’avoir un nouveau message, toujours en observant Jake. Cette fois, j’ai l’impression qu’il ne sait pas quoi écrire. Il gribouille, parfois même il chiffonne la feuille pour en reprendre une autre, qu’il chiffonne encore. Comme s’il avait peur que ce qu’il écrit ne me plaise pas. Comme s’il voulait me dire quelque chose, mais qu’il cherchait la meilleure façon de le faire sans y parvenir.

		J’adore la façon dont le bout de sa langue sort quand il écrit.

		J’adore ses sourcils froncés quand il est concentré sur ses mots.

		J’adore sa mèche de cheveux qui danse au gré du vent chaud sur son front.

		Finalement, la voiture revient vers moi, et cette fois, mon cœur ne bondit pas. Il fond complètement.

		Tu es belle, Lily-Rose Vargas.

		Je relève les yeux pour croiser les siens, d’un bleu encore plus beau que le plus majestueux des océans, et des papillons se mettent à voler dans mon ventre.

		Tu es beau, Jake Je-ne-sais-pas-comment. Tu veux venir te balader avec moi  ?

		Malheureusement, il n’a pas le temps de répondre que sa mère, une jolie blonde, l’appelle, et il rentre non sans me crier avant, en utilisant ses mains comme porte-voix  :

		– Hayes  !

		Je lui souris de toutes mes dents.

		Eh bien, Jake Hayes, je crois que je suis amoureuse de toi.

	
		
Chapitre 3

		Jake

		Le soir, quand maman vient me souhaiter une bonne nuit, je lui demande, un peu embarrassé  :

		– Est-ce que tu étais amoureuse de papa  ?

		Cet échange avec Lily-Rose m’a fait quelque chose dans le cœur, le ventre, partout… Elle est tellement belle que je pourrais la regarder pendant des heures sans m’ennuyer une seule seconde.

		– Bien sûr, mon ange, quelle question  ! Aujourd’hui, il n’est plus là avec nous, mais il restera à jamais dans nos cœurs.

		Je joue avec ses boucles blondes qui sentent la rose tout en réfléchissant à la meilleure façon de lui poser ma question.

		– Et comment l’as-tu su  ? Que tu étais amoureuse.

		Je n’ai jamais connu mon père. Il est mort dans un accident de voiture avant ma naissance.

		– Fais-moi une place, je vais te raconter une histoire.

		Je me décale pour lui permettre de s’allonger à côté et je pose ma tête sur sa poitrine, bercé par les battements réguliers de son cœur et sa voix si douce. Elle me raconte alors sa rencontre avec papa, à l’université. Il était le capitaine de l’équipe de football et maman passait son temps à la bibliothèque. Il était très mauvais en maths, alors un de leurs professeurs a demandé à maman de lui donner des cours particuliers. Il n’avait jamais remarqué maman, trop occupé à faire des bêtises avec ses copains et à embrasser d’autres filles. Jusqu’à ce qu’il la fasse rire. Je relève la tête pour la regarder en fronçant les sourcils.

		– Il t’a fait rire et tu es tombée amoureuse  ? demandé-je, perplexe.

		Maman hoche la tête. Puis elle me dépose un baiser sur le front et remonte ma couverture avant d’éteindre la lumière et de sortir de la chambre.

		– Bonne nuit, Jake. Je t’aime…

		– … au-delà des étoiles, terminé-je comme à notre habitude.

		Cette nuit-là, je m’endors en me faisant la promesse de faire rire Lily-Rose, dès demain.

	
		
Chapitre 4

		Jake

		Seize ans plus tôt

		Oak View, Californie

		Lunettes de soleil sur le nez, je toque à la porte de sa chambre. Elle ouvre aussitôt. Ma mâchoire manque de se décrocher. Déguisée en Harley Quinn avec les couettes, la couleur des cheveux, le short… Rosie est un putain de missile. Encore plus depuis que son corps de petite fille s’est transformé en corps de jeune femme. Je sais, je ne devrais pas penser cela de ma meilleure amie, mais je deviens un homme, et c’est la vérité  : Rosie est magnifique.

		– Mon Dieu, Jake, souffle-t-elle, me tirant de mes pensées pubères.

		Elle me regarde et je peux voir une once de panique dans ses yeux vert bouteille.

		– Quoi  ? T’aimes pas mon déguisement de Men in Black  ? «  Insecte à l’entrée, bouillie à la sortie  », cité-je en bombant le torse.

		Mais ça ne la fait pas rire. À la place, elle croise les bras sur sa poitrine – il faut que j’arrête de loucher sur ses seins, ça devient malsain – et me regarde durement. Je finis par enlever mes lunettes en soupirant.

		– Je ne peux rien te cacher.

		– Tu en doutes encore depuis le temps  ? Mon Dieu, j’ai l’impression que c’est pire de jour en jour.

		Ses doigts se posent sur le bleu qui se forme sous mon œil droit et je recule en sifflant entre mes dents.

		– Allez, viens là, je vais te nettoyer ça. Et te mettre en vraie condition pour Halloween, par la même occasion.

		Elle me tire par le bras et me fait asseoir sur la chaise en face de sa coiffeuse avant d’aller dans sa petite salle de bains. Elle revient avec de l’antiseptique et du coton.

		– Il est pas bien, mon déguisement  ? La dernière fois que j’ai mis ce costume, c’était pour le mariage de ma mère. Et vu à quel point j’adore mon beau-père, je pensais que c’était une bonne occasion pour le ressortir.

		Rosie lève les yeux au ciel en souriant. Mon cœur fait un bond. Comme à chaque fois que j’arrive à la faire rire, ou même sourire.

		– Et puis d’abord, je n’avais pas prévu d’aller à cette fête pourrie, dans ce lycée pourri.

		Depuis mon arrivée ici il y a quatre ans, je suis considéré comme la terreur du quartier. Mon beau-père se défoule sur moi, alors les gens m’ignorent, voire me fuient, de peur que je ne me défoule sur eux. Je suis devenu le paria de la ville à cause de ce connard. Je me bagarre avec les plus téméraires qui osent me défier. Tout le monde a peur de moi.

		Tout le monde, sauf elle.

		Lily-Rose est la seule raison en ce monde, en dehors de ma mère, qui m’empêche de me tirer de cet enfer. Elle est la fille qui voit en moi ce que les autres ne prennent même pas la peine de regarder.

		Elle est mon phare au milieu de cet océan de commères et de faux-culs. Ses parents l’ont vue seule trop longtemps avant que j’arrive cet été-là, alors ils nous laissent nous fréquenter, même si je sais qu’ils auraient aimé un autre garçon que moi comme meilleur ami pour leur fille. Rosie imbibe un morceau de coton d’alcool et me tapote la joue. Je recule en grimaçant.

		– Je t’ai à peine touché, chochotte, se moque-t-elle. Et je te signale que tu m’as promis de m’accompagner à cette fête.

		Je bougonne. Depuis que nous nous connaissons, nous jouons au jeu «  donnant-donnant  ». Et il se trouve que la semaine dernière, elle m’a aidé à remonter ma moyenne en sciences.

		– Il faut vraiment faire quelque chose, Jake. J’en ai marre de te voir tous les jours avec de nouvelles marques.

		– Tu veux qu’on arrête de se voir  ?

		Elle lève les yeux au ciel. Son visage est très près du mien. Il a rarement été aussi près et mon corps commence à se tendre. Je déteste quand il réagit comme ça, mais en même temps, j’adore. Je sais que ce sont les hormones qui font ça. J’ai 15 ans et c’est plutôt mouvementé là-dedans. Mais je refuse de toucher à ma meilleure amie. Parce que je brise tout ce que je touche.

		Je ne veux pas la briser. En aucune manière.

		– Tu sais très bien que ce n’est pas ce que je voulais dire.

		– Et toi, tu sais très bien pourquoi on ne peut rien faire.

		Gary Hoffman, mon beau-père, est narcissique, dominateur, et il aime savoir qu’il a un certain contrôle sur ma mère et moi. Il fait de ma vie un enfer. Mais je sais qu’à la moindre rébellion, il nous traquera et Dieu sait ce qu’il serait capable de faire à ma mère par simple orgueil et vengeance. Si dans le monde de l’immobilier il est considéré comme un roi, une fois le seuil de la maison passé il devient un connard de tyran. Les yeux de Rosie rencontrent les miens et je peux y lire son désarroi. Elle se mord la lèvre inférieure. Elle fait toujours ça quand elle veut absolument dire quelque chose, mais qu’elle ne le fait pas par peur de me blesser.

		Elle se redresse et se retourne vers sa coiffeuse pour fouiller dans sa trousse à maquillage. Je déteste qu’elle se maquille, surtout à son âge. Mais je ne le lui dis pas, car si elle décide de ne plus se maquiller, elle risque de me plaire encore plus. Et je ne veux pas qu’elle me plaise davantage, c’est déjà assez dur tous les jours. Mes yeux ne peuvent s’empêcher de s’arrêter sur son short bleu et rouge qui en montre beaucoup plus qu’il n’en cache. Je me dandine sur la chaise et une fine pellicule de sueur longe ma nuque. Elle est belle, putain.

		– Tu devrais changer de déguisement.

		C’est sorti tout seul. Rosie se retourne et mes yeux se fixent immédiatement sur sa poitrine comprimée dans un T-shirt blanc troué.

		– Pourquoi, je ne suis pas sexy en Harley Quinn  ?

		Si, trop justement.

		– Les profs ne te laisseront jamais arriver dans cette tenue.

		Elle hausse les épaules.

		– C’est Halloween, tout est permis. D’ailleurs, j’ai quelque chose pour toi.

		– Qu’est-ce que tu mijotes enc… Hey  ! m’écrié-je en recevant un liquide rouge en pleine figure, maculant ma chemise blanche.

		– T’as pas dit qu’Halloween était une bonne occasion pour ressortir ton plus beau costume  ? Un petit peu de faux sang, ça fait plus réaliste, non  ?

		Elle m’en éclabousse encore.

		– Tu vas me le payer  !

		Je me lève pour lui prendre le flacon des mains et l’asperge. Elle se débat comme elle peut, mais je suis plus fort. Une fois le flacon vide, c’est hilares que nous tombons sur son lit et que je la mitraille de chatouilles. Elle bat l’air de ses jambes en rigolant à gorge déployée. Nous finissons par nous calmer et nous nous allongeons chacun en travers du lit, nos têtes au même niveau, et à bout de souffle.

		– Tu as complètement bousillé mon déguisement, dit-elle en réajustant sa perruque. Maintenant, j’ai l’air d’une Harley qui est passée dans un mixeur.

		– Change de déguisement.

		Tu n’as pas idée des pensées qui me traversent en te voyant dans cette tenue. Et je n’ose même pas imaginer celles des autres gars au lycée.

		– Non. Par contre, toi, oui.

		Plus butée qu’elle, tu meurs. Elle se relève pour aller fouiller dans sa grande trousse à maquillage. Je me redresse sur mes coudes en fronçant les sourcils, curieux de savoir ce qu’elle me réserve. Rosie est pleine de surprises. Quelques jours avant mon anniversaire, elle a appelé mon beau-père en se faisant passer pour une riche héritière russe – avec l’accent, attention – intéressée par une propriété située dans une ville, à quatre heures d’ici. Elle lui a donné rendez-vous le jour J et nous avons passé l’après-midi de mes 15 ans au parc aquatique, sans craindre que je ne me fasse corriger pour être sorti sans permission. Bon, Gary a été très en colère contre cette «  Irina Maminova  » et il a hurlé sur Rosie au téléphone, mais c’était vachement rigolo.

		Elle revient vers moi avec du fond de teint blanc cassé, du crayon noir et du fard à paupières foncé.

		– Qu’est-ce que tu fous  ?

		– Chut, laisse-toi faire, me murmure-t-elle en me tapotant le visage avec une sorte d’éponge.

		Bien que je les connaisse déjà par cœur, j’observe chacun de ses traits. Ses yeux d’un vert hypnotique capables de détecter le moindre détail. Sa peau dénuée de défauts alors qu’à notre âge, elle devrait être dotée d’au moins quelques boutons. Je sens aussi souffle qui enveloppe mon visage et qui met tous mes sens à rude épreuve. Je vois sa façon de retrousser le nez quand elle fait une faute ou qu’elle est contrariée, comme là alors qu’elle a débordé sur mon oreille. Elle humecte le bout de son doigt avec sa langue et efface sa bourde. Un long frisson me parcourt l’échine et mon corps se tend à nouveau. Bordel, si elle savait l’effet que ça me fait  ! Mon regard descend ensuite plus bas, vers son décolleté, montrant la forme de ses seins en pleine formation. Bon sang, elle n’a que 14 ans et elle a déjà une poitrine plus grosse que la plupart des autres filles  !

		– Ferme les yeux.

		J’obéis à contrecœur. Je n’y crois pas. Je laisse une fille me maquiller sans même rechigner. Quel genre de mec accepterait ça  ?

		Un mec amoureux de sa meilleure amie, me susurre ma conscience. Rosie continue de me tartiner la figure pendant plusieurs minutes, puis se recule pour admirer le résultat final.

		– Il manque quelque chose, commente-t-elle en retroussant son nez.

		Elle se dirige vers sa coiffeuse, ouvre le tiroir situé en dessous et revient vers moi avec un dentier de vampire dans la main. Je la scrute en haussant les sourcils.

		– T’es complètement folle.

		– C’est pour ça que tu m’aimes.

		Je mets le dentier en me disant qu’elle n’a aucune idée d’à quel point elle n’a pas tort.

		C’est pour ça que je l’aime.

		Et pour un tas d’autres raisons.

	
		
Chapitre 5

		Lily-Rose

		Je n’arrive pas à croire que Jake Hayes ait accepté de m’accompagner au bal d’Halloween. Avant, il ne pouvait pas parce que son beau-père était là. Sauf une année, en quatrième, où il a prétexté un rhume. On s’est disputés ce jour-là parce que je voulais rester avec lui alors que lui voulait que j’aille à la fête. J’ai fini par céder parce que ma cousine Fiona – qui habite sur la côte est et que je vois rarement – voulait absolument y aller. Au fond, je suis sûre qu’il a décliné l’invitation parce qu’il avait peur du regard des gens. Parce que tout le monde le voit comme un garçon impulsif et instable psychologiquement. Les gens pensent que son beau-père le frappe parce qu’il le mérite – ce qui est faux, évidemment. D’autant qu’ils n’ont aucune idée de qui est réellement Jake Hayes.

		Moi, si.

		Jake Hayes est le garçon le plus intelligent, le plus gentil, le plus attentionné et le plus protecteur du monde, pour moi. Il est le garçon pour lequel je ferais tout. Certes, il a beaucoup de colère en lui. De la haine, il en a à revendre, et parfois il lui arrive de s’en prendre à des élèves de notre classe. Mais c’est seulement parce que ces garçons-là m’embêtent. Ils savent très bien que je suis son point faible et ils en profitent.

		Quand Jake a dû entrer au lycée alors que, moi, il me restait un an à tirer au collège, il s’assurait de toujours être là quand je sortais. Parce qu’il avait peur que l’on s’en prenne à moi pour l’atteindre. Mais personne ne m’embêtait depuis qu’il n’était plus là. Ils ne trouvaient plus d’intérêt à chercher la bagarre dans la cour de l’école. J’ai eu beau le dire à Jake, il n’en était pas convaincu. Et moi, je le laissais faire. Parce que j’adorais le voir m’attendre au bas des marches.

		J’adore marcher aux côtés du garçon que j’aime en secret.

		Cette année, j’ai donc profité de l’absence de Gary pour le week-end afin d’emmener Jake à ce fameux bal dont je lui ai tant parlé. Ce soir, j’ai décidé de tout lui dire. Cela fait trop longtemps que je garde mes sentiments pour moi. Dans à peine deux ans, il part pour la fac et je refuse qu’il s’en aille sans connaître la vraie nature de mes sentiments. Cela aura forcément un impact sur notre amitié. Surtout s’il ne partage pas mon amour. Mais je vais le faire quand même. Il faut qu’il sache. Et il faut que j’arrête de me mentir à moi-même en me forçant à le considérer comme mon meilleur ami.

		Comme nous n’avons évidemment pas notre permis, c’est Caroline, la mère de Jake qui nous amène devant les portes du lycée. Caroline est extrêmement gentille, mais on peut voir une profonde tristesse dans ses yeux. Ses sourires sont faux. Elle s’en veut d’imposer un homme tel que Gary dans la vie de son fils. Je devrais lui en vouloir, moi aussi. Mais je sais que si elle demande le divorce, Gary ne la lâchera pas si facilement et c’est Jake qui en paiera le prix fort. Elle protège son fils plus que tout.

		– Je viens vous chercher à minuit tapant, nous prévient-elle et nous acquiesçons.

		Jake serre ma main dans la sienne et, comme toujours, ce geste me procure un choc. Un frisson électrique me parcourt tout le corps jusqu’à la pointe de mes orteils. Je le regarde. Il me regarde. Je souris. Il sourit.

		Je suis amoureuse de toi, Jake. Depuis toujours.

		– Prête  ? me demande-t-il.

		– Prête.

		Nous achetons nos billets d’entrée et pénétrons dans le grand gymnase décoré de citrouilles, de squelettes en tous genres et de toiles d’araignées pendant un peu partout. Il y a même des machines dans les coins qui diffusent une épaisse fumée blanche à nos pieds. La musique résonne et les stroboscopes faisant défiler une multitude de couleurs tressautent à tel point que nous avons du mal à savoir où nous mettons les pieds. Ça donne un aspect assez effrayant à l’ambiance. Je me retrouve plusieurs fois à deux doigts de foncer dans un Frankenstein, des sorcières et des diables. Mais ma main enlacée à celle de Jake, mon vampire, m’aide à me sentir bien. C’est plutôt ironique de me sentir étouffée dans toute cette foule alors que c’est Jake qui est toujours pointé du doigt par les habitants. En fait, je scrute chaque regard qui passe sur nous et je suis prête à me servir de ma batte si l’un d’eux se montre trop dédaigneux à l’égard de Jake. Je crois que je déteins sur lui. Nous nous dirigeons d’abord vers la grande table qui sert de bar et mon meilleur ami me lâche un instant la main pour nous servir du punch – sans alcool, évidemment. Il me tend mon verre en souriant. Je ne peux m’empêcher d’éclater de rire parce que ses dents de vampire lui font un sourire bizarre.

		– Arrête de te moquer, che n’arrive même pas à parler avec ché trucs  !

		Je ris de plus belle.

		– Arrête ou che te mords.

		Joignant le geste à la parole, il m’attrape fermement par la taille et se penche dans mon cou pour faire semblant de me dévorer. Mon cœur bat à tout rompre et je rigole encore plus en renversant du punch sur mon T-shirt. Jake se redresse et enlève son dentier qu’il fourre dans la poche de son smoking taché de faux sang. Nous nous regardons tout en buvant. Mon Dieu, ce qu’il est beau  ! La légère barbe qui commence à lui pousser sur les joues me rend folle. Il devient un homme, je deviens une femme. Il est temps de se dire les choses comme les adultes que nous sommes presque.

		– Je suis amoureuse de toi.

		Mon cœur est sur le point de sortir de ma poitrine, j’ai les joues en feu et l’air me manque. Mon Dieu, je l’ai dit à voix haute. Il continue à me fixer. Oh non, il fronce les sourcils. Je n’aurais pas dû le dire. J’ai tout gâché, merde. Il se penche vers moi.

		– Qu’est-ce que tu as dit  ? crie-t-il pour couvrir le son de la musique.

		Je lui souris en parlant plus fort.

		– Danse avec moi.

		Il prend un air horrifié.

		– Tu veux ma mort  ?

		– Allez  !!!! S’il te plaît, s’il te plaît, s’il te plaît  !!

		Il lève les yeux au ciel en soupirant et finit par se laisser entraîner sur la piste de danse. Mais la chanson entraînante est remplacée par un slow  : «  Everything I Do  », de Bryan Adams. Oh, bon sang  ! Jake et moi nous regardons sans rien faire tandis qu’autour de nous, des couples se forment et tournent en rond, collés les uns contre les autres. Je déglutis. Mais il ne se démonte pas et, les mains sur mes reins, il me rapproche de lui. Nos poitrines se frôlent à chaque inspiration laborieuse. Mon cœur va lâcher. Je noue mes doigts autour de sa nuque et nous tournons maladroitement tout en nous fixant dans les yeux. Il a une lueur malicieuse dans le regard et son sourire s’élargit. Il se penche vers mon oreille et me murmure  :

		– Je danse avec toi. Qu’est-ce que j’ai en échange  ?

		J’esquisse un rictus.

		– Qu’est-ce que tu veux  ?

		Il fait mine de réfléchir, mais je le connais assez bien pour savoir que son idée est déjà toute trouvée depuis un moment.

		– Que tu me dises ce que tu m’as réellement dit tout à l’heure, au buffet.

		La panique me tord le ventre. Quoi  ?

		– De quoi est-ce que tu parles  ? feins-je.

		Jake secoue la tête, toujours en souriant.

		– Je sais lire sur les lèvres, Rosie.

		J’adore le surnom qu’il m’a attribué. Alors que tout le monde m’appelle Lily ou tout simplement Lily-Rose, Jake pense que lui a droit à son propre surnom. Avant je trouvais cela mignon. Aujourd’hui, je trouve que c’est plus romantique qu’autre chose.

		– Tu es amoureuse de moi.

		– N’importe quoi, tu délires  ! m’écrié-je un peu trop vivement en tentant de m’éloigner.

		Mais il me recolle à lui, et soudain, ses lèvres se plaquent sur les miennes.

		C’est intense. C’est… indescriptible. Mon cœur en perd carrément sa fonction. Mon cerveau se déconnecte de toute réalité. Ma peau frissonne. J’en perds totalement la raison. Étant donné que Jake est le premier garçon que j’embrasse, je n’ai aucun élément de comparaison à fournir. Mais honnêtement, je n’en ai pas besoin. Parce que je sais qu’il embrasse parfaitement bien. Et il est le seul homme que je veux embrasser pour le restant de ma vie.

		Sa bouche épouse parfaitement la mienne tandis que nous continuons à tourner. Je ne sais d’ailleurs pas si Bryan Adams a terminé sa chanson. Si ça se trouve, nous ne sommes plus que tous les deux sur la piste. Mais je m’en fiche. Les yeux fermés, je ne discerne plus rien, si ce n’est Jake qui me donne le meilleur baiser de tous les baisers. Nous sommes enfermés dans une bulle, je ne vois plus rien, n’entends plus rien, seulement nos cœurs qui battent à l’unisson, en parfaite harmonie. La terre s’arrête même de tourner. Sa langue se fraie un chemin et la mienne l’accueille comme il se doit, en s’enroulant autour. Mon corps se colle un peu plus contre le sien de façon automatique. Instinctive. Comme s’ils savaient l’un et l’autre qu’ils étaient faits pour être ensemble.

		Notre baiser dure longtemps.

		Très longtemps.

		Quand Jake l’interrompt, nous sommes à bout de souffle. J’ouvre les yeux pour voir que nous sommes les seuls à être encore enlacés alors que la musique a changé pour une ambiance plus rock. Certains regards curieux sont même tournés vers nous, dont ceux de nos amis. Mais on n’en a cure. Jake colle son front contre le mien et son regard azur pénètre mon âme.

		– Moi aussi, je suis amoureux de toi, Lily-Rose Vargas. Depuis toujours.

	
		
Chapitre 6

		Jake

		– Tu crois que c’est pour ce soir  ?

		Je lance une cacahuète dans la tête de Travis et les autres se mettent à rigoler. Comme tous les samedis après-midi, nous nous retrouvons à la salle d’arcade pour boire un verre et nous détendre.

		– Arrêtez avec ça, putain.

		– Ça fait combien de temps que vous êtes ensemble  ? Un an  ?

		Un an, un mois et treize jours.

		– Ouais.

		– Je crois qu’il est plus que temps que tu trempes le biscuit, mon pote, dit Kyle en posant une main sur mon épaule et les autres opinent.

		– Vous me soûlez avec ça, sérieux, soupiré-je. Je vous adore, vous êtes mes potes, mais vous êtes chiants. On prend notre temps, ce n’est pas un crime, si  ?

		En réalité, cela fait un bon moment que j’ai envie de franchir ce cap avec Lily-Rose. Plus le temps passe, plus cette idée de la voir allongée sous moi, nos corps nus l’un contre l’autre, m’obsède. Dans quelques mois, c’est son anniversaire et mes copains pensent que notre première fois serait un superbe cadeau pour ses 16 ans. Mais moi, je crois plutôt que c’est à elle de faire le premier pas. Nous les mecs, on n’appréhende pas notre première fois comme les filles. On n’a pas peur de ne pas être à la hauteur, on ne se pose pas un million de questions comme elles. Je ne crains pas de mal m’y prendre, j’ai regardé assez de films pornos en cachette pour savoir le strict minimum. La seule chose qui me fait un peu peur, c’est de lui faire mal. Il paraît que ça fait ça à toutes les filles.

		J’aime Lily-Rose. Je ferais n’importe quoi pour elle. N’importe quoi, sauf du mal. C’est pour cela que j’attends qu’elle prenne l’initiative pour ce qui est du sexe. Mon corps la réclame. Parfois, il nous arrive de dormir ensemble, elle et moi. Certains soirs, je fais le mur et j’escalade sa maison jusqu’à arriver sur le toit du rez-de-chaussée et nous discutons avant de nous endormir dans les bras l’un de l’autre. Il m’est souvent arrivé d’avoir envie de la caresser, de la dévorer, aussi. Mais je m’abstiens. Parce que je sais que ce n’est pas le bon moment pour elle. Parce que je l’aime. Et que je suis prêt à tout pour cette fille. Quand on aime, on apprend à être patient et conciliant.

		Mais ça, mes potes ne le comprennent pas. Eux, ils ont déjà leurs lots de filles qui sont passées dans leurs lits depuis au moins deux ans. Une partie de moi les envie cruellement. Hurle de jalousie. Mais la partie de mon cœur appartenant à Rosie, elle, me dit que l’amour, c’est ça. C’est faire passer les besoins de l’autre avant les siens. C’est avancer pas à pas, doucement, même si cela peut être douloureux.

		J’ai attendu quatre ans avant de lui avouer mes sentiments. Je peux bien attendre encore un peu avant de pouvoir lui faire l’amour.

		– Tout ce que je dis, moi, c’est qu’il ne faut pas oublier que nous rentrons à la fac, l’année prochaine. Et ta petite Rosie, tu ne vas plus pouvoir la voir aussi souvent que maintenant.

		Une autre cacahuète dans la tête de Travis.

		– Il a raison, renchérit Chase. On ne veut pas te faire peur, mon pote. Mais mon frère est allé à la fac. Et c’est un putain de paradis pour les puceaux. Alors, pour toi qui es puceau et en couple, bonjour l’enfer.

		Je me lève, agacé. Mes copains et moi, on est comme des frères. On est soudés et solidaires entre nous. Du moins, c’est ce que je croyais jusqu’à maintenant.

		– Je vais me faire une partie de Cross Racing. Qui m’aime me suive.

		Nous passons l’après-midi à jouer sans plus reparler de mon problème de virginité.

		***

		Gary est rentré quand j’arrive à la maison pour dîner. Je soupire, sachant déjà ce qui m’attend.

		– T’étais où  ? aboie-t-il à peine ai-je enlevé mes chaussures.

		Il est assis dans son grand fauteuil en cuir, devant la télé, une bière à la main. À en juger par ses yeux rouges, il n’en est pas à sa première.

		– Avec mes potes…

		– Tu ne les vois pas assez au lycée ? Tu n’as pas des devoirs à faire plutôt que de traîner dehors  ?

		– On est en vacances. Je peux monter dans ma chambre maintenant  ?

		Je n’ai pas le temps de l’éviter que sa bouteille de bière atterrit pile sur ma tête. Une douleur vive me lance dans le front, et avant même de pouvoir examiner les dégâts, je me retrouve propulsé contre le mur. Mon souffle se coupe sous le choc et je regarde mon beau-père, les traits tirés par la colère, sa main autour de mon cou me serrant fort. Très fort.

		– Tu crois que tu peux me parler comme ça, espèce de petit merdeux  ?! me hurle-t-il au visage, son haleine empestant l’alcool. Pour qui te prends-tu pour me manquer de respect  ? HEIN  ? QUI  ?!!

		Tout en vociférant, il me cogne la tête contre le mur. Alertée par les cris, ma mère arrive en courant et tente de lui faire lâcher prise en le suppliant de me laisser. Mais il me serre toujours la gorge, si fort que l’air commence à me manquer. Ses yeux ne peuvent pas être plus méprisants et haineux. Il décharge toute sa fureur sur moi, me faisant comprendre que je ne suis pas son fils et que je ne le serai jamais. Encore heureux.

		Un jour, j’aurai assez d’argent pour me tirer avec maman. Mais je te promets de te foutre la raclée de ta vie avant de partir.

		– Gary, chéri, je t’en prie, arrête  ! Il ne le pensait pas. Il ne pensait pas ce qu’il a dit. Pitié, lâche-le.

		Il garde son regard malsain fixé sur moi pendant encore plusieurs minutes avant de se décider à retirer sa main et de retourner sur son putain de fauteuil. Je suis plié en deux, à tousser comme un gros fumeur pour reprendre mon souffle. Quand je me relève, maman me regarde, les larmes aux yeux.

		J’observe son doux visage, pourtant empreint d’une tristesse profonde. Heureusement, il ne s’en prend pas à elle. Du moins pas physiquement, préférant déverser sa colère sur moi. Mais elle n’en reste pas moins malheureuse.

		Au début, dix ans plus tôt, Gary était un mec bien. Il offrait des fleurs à maman, nous emmenait au restaurant et on assistait même à des matchs de base-ball, lui et moi. Mais ça n’a pas duré. Le vrai visage de Gary Hoffman s’est enfin montré. Le démon dans toute sa splendeur. Et depuis, c’est de pire en pire et mon corps et mon esprit en pâtissent.

		Maman retourne en cuisine sans même prendre la peine de me soigner ou ne serait-ce que me faire un câlin pour me réconforter. Je sais que c’est parce que Gary est là et qu’elle ne veut pas l’énerver davantage en me montrant de l’affection. Pourtant, je rêve d’un câlin de ma mère. Elle me manque tellement  !

		Je m’enferme dans ma chambre et m’allonge sur le lit, bras croisés derrière la tête. Je regarde le plafond plongé dans la pénombre. Je repense à cette belle époque où nous n’étions qu’elle et moi. Elle me disait toujours que j’étais sa raison de vivre, son rayon de soleil. Elle a dû prendre deux boulots pour subvenir à nos besoins et me permettre d’aller à l’école avec des vêtements qui ne venaient pas d’associations. Cependant, elle avait beaucoup de mal à tenir le coup. Au bout de trois ans, je ne la voyais presque plus. Quand elle avait fini ses journées de travail, elle allait directement se coucher. Seul le dimanche était le jour où elle passait du temps avec moi. Je me rappelle que c’était mon jour préféré. Nous allions à la plage et on faisait des châteaux de sable, je m’accrochais à elle alors qu’elle nous amenait dans l’eau, puis nous mangions une glace sous le soleil.

		La belle époque.

		Cela dit, je ne peux pas regretter d’être venu ici. Parce que j’y ai rencontré Rosie. Ma belle Rosie. Mon phare dans le tourbillon qu’est ma vie. Celle qui me guide grâce à son regard et ses sourires. Mon ancre qui m’empêche de partir à la dérive.

		Ma mère vient me chercher pour dîner et, comme d’habitude, le repas se passe dans un silence de mort, seulement perturbé par les plaintes de Gary sur la «  bouffe dégueulasse  » de ma mère. Je me retiens de dire qu’il a tort. Maman est un véritable cordon-bleu. Elle a toujours son air triste figé sur son visage depuis plusieurs années et je me promets qu’un jour, elle retrouvera le sourire.

		Quand je remonte dans ma chambre, je me rends compte que j’ai un message sur mon portable.

		[Besoin de parler, Jacky  ?]

		Je souris. Elle sait que je déteste qu’elle m’appelle comme ça. Elle sait aussi quand j’ai besoin d’elle. Toujours. J’aime à dire que nous avons une certaine connexion. Que nos âmes sont liées par un truc invisible, que personne ne peut ni voir ni comprendre.

		Sauf elle et moi.

		[J’arrive.]

		Je vais dans la salle de bains pour me passer un coup d’eau sur le visage. Je ne suis pas beau à voir. Mon arcade a été touchée par la bouteille en verre, mais j’ai connu pire. Je retourne dans ma chambre, non sans prendre la rose en papier posée sur mon bureau, et sors par ma fenêtre. Ma mère est sûrement couchée après sa journée à nettoyer la maison de fond en comble, comme d’habitude, et Gary, lui, doit être encore devant la télé avec sa vingtième bière. Personne ne fera attention à mon absence parce que tout le monde s’en fout que je sois là ou pas.

		Tout le monde, sauf Rosie.

		Quand j’arrive près de sa fenêtre, mon cœur fait un bond, comme toujours quand je ne la vois pas pendant plusieurs heures et qu’elle me manque. Ses boucles rousses lui descendent jusqu’au bas du dos. Elle a été tentée de les couper plusieurs fois, mais j’ai toujours refusé. En échange, elle m’oblige à les lui brosser chaque soir avant de se coucher. Et c’est la première chose que je fais après lui avoir donné un long et langoureux baiser. Parce que j’adore le faire.

		Parce que je l’aime, putain.

		Elle est vêtue d’un débardeur rose pâle et d’un caleçon à carreaux rouges. Cela pourrait être une tenue totalement simplissime si on enlevait le fait que l’on peut voir la pointe de ses seins tirer le tissu et que le short est très court. Mon corps se tend, mais je parviens à en faire abstraction parce que Rosie me change les idées en engageant la conversation.

		– Qu’est-ce que tu lui as dit, cette fois  ?

		Je hausse les épaules tout en brossant ses incroyables cheveux.

		– Je lui ai demandé si je pouvais remonter dans ma chambre. Apparemment, il avait d’autres choses à me reprocher, mais je l’ai coupé dans son élan. Ça m’a valu une bouteille de bière.

		Lily-Rose se retourne et ses yeux verts se plantent dans les miens, me transpercent. Sa main se pose sur ma joue mal rasée et un sourire triste fend ses lèvres pulpeuses.

		– Un jour, tout s’arrangera, Jake. La roue tourne.

		Je hoche la tête.

		– La roue tourne.

		J’extirpe mon origami de ma poche et le lui tends. Comme d’habitude, elle déplie les deux feuilles de la rose et lit la citation que j’y ai écrite.

		– Le plus bel amour est celui qui éveille l’âme et nous fait nous surpasser. Celui qui enflamme notre cœur et apaise nos esprits. C’est cela que tu m’as apporté.1

		– C’est ce que tu m’apportes tous les jours depuis un an, un mois et treize jours, ajouté-je avant de l’embrasser.

		Elle me rend mon baiser avec ferveur et passion. Putain, ce que je suis dingue de cette fille  !

		Vers vingt-deux heures, Lily-Rose s’éclipse pour aller nous chercher des Jolly Rancher en douce et j’insère un DVD dans son lecteur. Nous passons le reste de la soirée à regarder le film d’action que j’ai choisi, ma Rosie lovée contre mon torse. Je lui caresse le bras du bout des doigts, lui procurant des frissons. J’adore savoir que je lui fais ressentir ces sensations. Son cœur qui tambourine quand je l’embrasse, ses joues qui deviennent rouges quand je lui dis à quel point elle est belle et la chair de poule qui se forme sur son corps quand je la touche. Je ressens les mêmes choses et c’est juste dingue comme c’est plaisant. À la fin du film, Lily-Rose se redresse pour me faire face et prend le temps de fixer mes lèvres avant de se décider à les embrasser. Je comprends ce moment d’hésitation que lorsque je me rends compte que son baiser n’est pas comme tous les autres qu’elle m’a déjà donnés. Celui-là est… plus sauvage. Plus direct et plus possessif. Sa langue emplit ma bouche et ses doigts s’emmêlent dans mes cheveux afin de rapprocher davantage mon visage contre le sien. Sa respiration se fait plus saccadée et ses dents se referment de temps en temps sur ma lèvre. Sans rompre le contact, elle se met à califourchon sur moi. Mon corps réagit instantanément. Mes mains pressent ses hanches. J’ai envie d’elle, putain. Elle me rend fou. Elle commence à défaire ma ceinture et je réussis à articuler entre deux baisers enfiévrés  :

		– Rosie, qu’est-ce que tu fais  ?

		Elle s’arrête soudain et je vois de la peur dans ses prunelles.

		– Je… Tu n’as pas envie  ?

		J’attrape son visage entre mes mains.

		– Tu sais très bien que si, Rosie.

		Soudain, elle éclate en sanglots et je la prends dans mes bras.

		– Bébé, qu’est-ce qu’il y a  ? Parle-moi.

		Elle relève la tête en reniflant.

		– Je suis qu’une égoïste, Jake, sanglote-t-elle. Je ne pense qu’à moi, je suis ignoble. Je sais que je ne devrais pas avoir peur, que la plupart des gens passent par là, mais j’ai la trouille.

		Je sèche ses larmes et lui parle d’une douce voix.

		– Tu as peur de quoi  ?

		Elle baisse les yeux et se mord la lèvre.

		– De… faire l’amour.

		Je fronce les sourcils.

		– Et je peux savoir pourquoi tu te traites d’égoïste  ?

		– Parce que, toi, tu as 16 ans et les mecs à ton âge ont déjà couché plein de fois. Je suis sûre que tu es le seul qui ne l’ait encore jamais fait dans ta bande, pas vrai  ?

		– Si, c’est vrai. Mais, hé (je lui relève le menton pour la regarder dans les yeux), je t’aime, Rosie. Je t’aime plus que ma vie. Et ça ne me dérange pas d’attendre. Certes, c’est compliqué, surtout que tu es une pure merveille visuelle, mais je suis prêt à attendre. Je peux attendre. Je refuse que tu te sentes coupable de quoi que ce soit.

		– Mais les filles m’ont fait comprendre que tu risques d’en avoir marre d’attendre.

		– Tes copines ne savent pas ce qu’elles disent. Elles ne savent pas ce qu’il y a entre nous, ce lien unique qui nous unit. Ne fais surtout pas des choses que tu n’es pas prête à faire parce qu’on t’a tout simplement dit de les faire. Je suis fou de toi, Rosie. Et même si on ne fait pas l’amour avant que je rentre à la fac, je t’attendrai. Je veux que ce soit toi, ma première fois. Toi, et aucune autre. Tu comprends  ?

		Elle hoche la tête. Je la serre dans mes bras en la berçant doucement, puis nous nous couchons, enlacés. Nous nous endormons dans les bras l’un de l’autre, paisibles, heureux et amoureux.

		Rien ne pourra changer ce que je ressens pour elle.

		Absolument rien.

		


		1 N’oublie jamais, film réalisé par Nick Cassavetes.

	
		
Chapitre 7

		Lily-Rose

		Ce matin, alors que je suis en train de prendre mon petit-déjeuner, on sonne à la porte. Je bondis sur mes pieds pour aller ouvrir, persuadée que c’est Jake. Il ne m’a pas envoyé de message pour me prévenir, mais il est plein de surprises. À la place de mon cher et tendre, je me retrouve le nez dans des fleurs. Au sens propre. En effet, un énorme bouquet de tulipes est dressé devant moi. Mes préférées.

		– Bonjour, mademoiselle, me salue un jeune homme que je vois à peine, caché derrière le bouquet. Vous êtes bien Lily-Rose Vargas  ?

		– Oui, c’est moi.

		Il me tend alors les fleurs et me fait signer un bon de livraison. Je prends les tulipes et retourne tout sourire dans la maison pour les mettre dans un vase.

		– C’était qui  ? demande ma mère, occupée à mettre ses boucles d’oreilles, avant de me rejoindre dans la cuisine et de humer les fleurs.

		– Un livreur.

		– Mmh, il y en a une qui a de la chance. Joyeux anniversaire, mon cœur.

		Elle me dépose un baiser sur le haut du crâne.

		– Merci, maman.

		Je prends la carte dissimulée au milieu du bouquet et un grand sourire élargit mes lèvres en même temps que mon rythme cardiaque s’accélère.

		Mon premier est la onzième lettre de l’alphabet.

		Mon second est une créature fantastique qui a réalisé le rêve de Cendrillon.

		Mon tout est un lieu public ou peut tout simplement se boire.

		Je t’aime. Depuis et pour toujours.

		– Qui peut bien te faire rougir autant, ma fille  ?

		Je lève les yeux vers mon père. Vêtu de son costume gris anthracite que son travail de cadre exige, il vient m’embrasser en me souhaitant un joyeux anniversaire.

		– Jake, réponds-je simplement et cela suffit à les faire taire.

		Bien qu’ils sachent que Jake et moi, c’est du sérieux, ils n’arrivent pas à se faire à l’idée que leur fille, respectable et bien intégrée, puisse être amoureuse d’un homme tel que lui, qu’ils qualifient de colérique, violent, voire dangereux. «  Comme son père  », aiment-ils ajouter à chaque fois qu’ils en ont l’occasion. Je ne leur en veux pas vraiment, ils entendent un tas de ragots sur lui et ont seulement peur pour moi. Ils ne comprennent pas le lien qu’il y a entre nous. Et personne ne le pourra jamais. Mais cela ne nous empêche pas de nous aimer. Nous sommes heureux, et rien ni personne ne pourra changer cela.

		Sans perdre une seconde, je remonte dans ma chambre pour aller me préparer.

		– Je t’emmène au lycée, aujourd’hui, m’informe mon père quand je redescends, habillée et toute pimpante.

		J’avale un jus de fruits.

		– Pas la peine, j’ai une course à faire avant, j’y vais à pied.

		Je leur fais une bise à tous les deux, mais maman m’interpelle juste avant que je sorte.

		– Ouvre au moins tes cadeaux  !

		Oups  ! Je me retourne pour leur sourire et reviens vers eux pour déballer leurs présents. Un téléphone dernier cri de la part de papa et deux billets pour une thalassothérapie offerts par maman.

		– Depuis le temps que nous n’avons pas passé un après-midi entre filles, j’ai pensé que l’on pourrait se détendre mercredi.

		Je me retiens de lui répondre que je vois Jake. Elle a l’air tellement heureuse de pouvoir m’accorder un peu de temps que je n’ai pas envie de l’offenser. Son travail d’assistante dans un cabinet d’avocats lui prend énormément de temps.

		– Oh, merci, ils sont super, j’adore  !

		Je profite encore un peu d’eux pendant quelques minutes avant que l’heure ne nous oblige à sortir de la maison. Presque en courant, je rejoins le centre-ville d’Oak View et m’arrête au Fairytail Diner, le café que nous fréquentons souvent avec Jake. À peine ai-je le temps de m’asseoir que la serveuse me dépose un petit-déjeuner gourmand en affichant un sourire radieux. Puis elle me remet un papier plié en deux.

		Bon appétit, mon amour.

		Mon premier est le livre le plus précieux de tous les temps.

		Comme on fait son deuxième, on se couche  !

		Mon troisième contient les cadeaux du Père Noël.

		Mon quatrième entoure de nombreux jardins.

		Mon cinquième tire-bouchonne le derrière du cochon.

		Mon tout est ton endroit préféré en dehors de mes bras.

		Je t’aime. Depuis et pour toujours.

		J’adore ce jeu. Pas seulement parce que je suis une adepte des devinettes, mais parce que, avec celui des échanges, nous y jouions très souvent lorsque nous étions petits. Avec le temps, nos charades ont été un peu mises de côté, mais je suis ravie qu’il s’en souvienne encore et qu’il les utilise comme une chasse au trésor. Je regarde l’heure. J’ai encore un peu de temps devant moi avant mon premier cours, alors je termine vite mon cappuccino et mes pancakes avant de filer à la bibliothèque.

		Celle-ci n’est peut-être pas très grande, mais elle a tout de même son charme. Je la préfère de loin à celle du lycée. Il y a beaucoup plus de choix niveau livres. Mon instinct me guide vers le rayon des contes. Là, j’y attrape un énorme recueil regroupant tous les Walt Disney et, en effet, un post-it est collé à la page consacrée à La Belle et la Bête. Je suis une grande romantique dans l’âme et une partie de moi est restée cette enfant de 10 ans qui s’émerveillait devant cette jeune fille passionnée de lecture. Je me suis immédiatement identifiée à elle avant même de comprendre la vraie morale de cette histoire. Je lis l’écriture soignée et parfaite de mon prince.

		Après les cours, rejoins-moi là  :

		Mon premier est mon plat préféré.

		On met les points sur mon deuxième pour clarifier des choses.

		Mon troisième se situe sur ce post-it.

		On a passé beaucoup de temps sur mon tout.

		Je t’aime. Depuis et pour toujours.

		Je crois que je n’ai jamais autant eu envie que la journée passe vite. Je n’ai aucune envie d’aller en cours, je préférerais courir directement à la patinoire, mais je dois suivre les règles à la lettre. Et puis il est sûrement devant le lycée, en train de m’attendre. Je pourrai peut-être lui soutirer des informations, avec un peu de chance.
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